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ASSOCIATION  
POUR LE SOUTIEN  
ET L'USAGE  
DE LA LANGUE FRANÇAISE  

L’Expression  juste 

La Grande Place 

deviendra-t-elle  

Le Havre de l’Estuaire ?  

Le centre commercial la Grande Place de 

Rimouski fut inauguré en 1969. L’ASULF a dénoncé 

cette appellation en 2008 lorsqu’un promoteur a 

proposé la construction d’un complexe immobilier à 

l’emplacement. À ce moment-là, l’administration 

municipale a informé l’ASULF que la nouvelle appel-

lation serait Le Havre de l’Estuaire (L’Expression 

juste, septembre 2010, p. 3). Un journaliste de 

Rimouski vient d’écrire : « Pendant 41 ans, personne 

n’a remarqué l’aberration langagière […] : il n’y a 

qu’en cette terre plus proche de la colonie que du 

pays que le mot “place” réfère [sic] à un espace 

fermé et privé… »  (Rémy Bourdillon, dans Le 

Mouton noir, août 2022). Cependant, le journaliste 

n’a pas fait allusion à la proposition du maire de 

l’époque : Le Havre de l’Estuaire. 

  Ordre ou Collège des médecins ? 
     Depuis 1995, l’ASULF promeut l’utilisation de l’appellation Ordre des 

médecins du Québec plutôt que l’anglicisme Collège… En octobre dernier, 

l’Association a invité le ministre de la Justice à modifier un article datant de 

1994 et entérinant l’anglicisme. La démarche de l’Association est restée 

sans réponse. Si la voie législative apparait lourde à l’État, l’ASULF en 

propose une autre, plus prosaïque : que le regroupement des médecins 

favorise dorénavant l’appellation correcte en français (Ordre des médecins) 

et abandonne à plus ou moins long terme la traduction littérale Collège des 

médecins. La résolution adoptée par les membres du conseil d’admi-

nistration du 27 juin dernier invite l’Ordre à diffuser et à utiliser d’abord et 

avant tout la première appellation inscrite dans sa loi et à abandonner petit 

à petit l’appellation impropre calquée sur l’anglais au XIX
e
 siècle. On trouve la résolution ici. 

     Le nonagénaire Robert Auclair, 

membre fondateur de l’ASULF, toujours 

actif à 96 ans, écrit aux membres du 

conseil d’administration (lettre datée du 

27 juin). Il souhaite que l’ASULF 

poursuive une chasse de tous les 

instants à huit formes fautives : Place 

Québec (Laval), Place Québec (Québec), paramédic, 

préposé aux bénéficiaires, détour, pont d’étagement, 

Collège des médecins et Code des professions. Les 

administrateurs entérinent ses recommandations et les 

membres du groupe d’interventions continuent la lutte. 

Cibles des années à venir 

depuis 1986 

Déjà en 1970  
On peut lire sur la page de titre du volume 

Glossaire des termes médico-hospitaliers publié en 

1970 : « Préparé par le comité d’étude des termes 

de médecine sous le patronage de l’Ordre des mé-

decins… » 

https://asulf.org/wp-content/uploads/2022/06/Attendu-resolution.pdf
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Le secrétaire 

général 

Gaston  

Bernier 

M. Joseph Facal, chroniqueur des journaux de 

Québecor, relève une affirmation qu’il qualifie de 

niaiserie : le vrai problème de la langue française au 

Québec serait sa piètre qualité (Le J. de QC, 20 août,  

p. 9).  

L’ASULF, seule association en sol québécois qui 

promeut la qualité de la langue, existe depuis plus de 

trois décennies et ses porte-parole ont toujours reconnu 

que le statut de la langue, son rayonnement et ses 

progrès reposent avant tout sur la force de l’État, sur la 

rentabilité de la langue commune et sur son statut. La 

priorité de base reste l’établissement du français 

comme langue commune, c’est-à-dire comme langue 

publique, comme langue d’intégration, du commerce, 

de l’affichage, de la publicité, des ondes, de l’ensei-

gnement, des raisons sociales.  

La préoccupation de la qualité de la langue vient en 

second lieu. Elle est fonction de l’existence de la 

langue. Les efforts de sensibilisation à sa qualité et les 

moyens mis en place pour y arriver sont chose 

habituelle. Ici et ailleurs. Les Étatsuniens sont sensibles 

à la même préoccupation. Jean Marcel a noté leur 

sensibilité à cet égard comme celle des Anglo-

Canadiens (Le Joual de Troie, 1973). En Espagne, 

Fundéu publie plusieurs fois par semaine ses 

recommandations en matière de bon usage.  

Il peut arriver que des citoyens lambda affirment 

que la pauvreté du français québécois plombe son 

avenir. L’ASULF croit plutôt qu’elle réside dans la 

structuration de la société elle-même, que « statut et 

qualité » sont indissociables, mais que le statut reste un 

préalable incontournable. 

En somme, l’avenir plus ou moins radieux du 

français au Québec ne dépend pas d’abord de sa 

qualité, mais celle-ci en reste une carte importante. 

Un membre de l’Association, excédé de l’anglo-

manie des Éditions Larousse, écrit à l’éditeur : (17 juin 

2022)  

Madame, Monsieur, 

Avouez que c'est plutôt décevant de recevoir des 

nouvelles des Éditions Larousse, intitulées Newsletter ! 

Ne pourriez-vous pas simplement parler d'un « bulletin » 

ou d'une « infolettre », sans avoir recours à la sacro-

sainte langue de l'Empire ? 

[…] ça ne donne aucune envie d'acheter des 

ouvrages de la maison Larousse ! 

 Par ailleurs, le mot « week-end » pourrait avanta-

geusement être remplacé par « fin de semaine », ce que 

les autres langues romanes n'hésitent pas à faire, 

notamment l'espagnol (fin de semana), l'italien (fine 

settimana) et le portugais (fim-de-semana) ! 

    Paul Rivard 

Éditorial : Qualité et survie du français  

Un avis de Louis Cornellier 
 

« Les langues ne disparaissent pas parce que leurs locuteurs les parlent mal. Cette théorie erronée ne 

s’appuie sur aucun cas avéré dans l’histoire. Les langues […] se dégradent, deviennent folkloriques et 

disparaissent parce qu’elles perdent leur utilité et leur prestige pour des raisons économiques, politiques et 

culturelles » (Le Point sur la langue ; 2017, p. 39).  

Manie française chez Larousse ?  Tantôt succès, tantôt échecs 

Les restaurants Stratos occupent l’avers et le revers 

de la pochette publicitaire distribuée aux portes de Qué-

bec au début de la semaine du 28 août. L’accroche 

« Grande pizza » est en vedette depuis la fin de 2021. 

Elle remplace, c’est à souligner,  « Pizza large », syn-

tagme inspiré de l’anglais et dénoncé à l’entreprise à 

partir de 2018. Ce changement est à retenir et à donner 

en exemple.  

Toutefois, les consommateurs avertis auront quand 

même relevé deux impropriétés : « sauce régulière » et 

« manque d’inventaire ». Dans ce dernier cas, il aurait 

fallu écrire « manque de produits » ou « rupture de 

stock ». Par ailleurs, une sauce est dite « courante », 

« traditionnelle » ou « ordinaire » dans la langue de Mo-

lière, mais non « régulière ». Un détour par un diction-

naire correctif de langue devrait en convaincre Stratos et 

ses publicitaires. L’ASULF félicite l’entreprise d’avoir 

adopté « grande pizza » et lui recommande de rempla-

cer les deux anglicismes qui surnagent pour le moment.  
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 Début juillet, Armand Labbé, un membre de l’ASULF, écrivait : « Le grand 

splash de Montréal aurait pu être le grand plouf. » De fait, oui, on aurait pu nommer 

ainsi les activités de mobilisation annuelles sur les berges des cours d'eau 

patronnées par la Fondation Rivières. Car, comme l’observe Jean Forest, les excla-

mations, les onomatopées et les huchements français « semblent avoir été oblitérés 

par les emprunts à l’anglais ». Il signale l’onomatopée « splash » et il en donne 

l’équivalent français plouf. La consultation du Dictionnaire des onomatopées 

(P. Enckell…; Paris : PUF, 2003) révèle que les onomatopées sont nombreuses à 

rendre le son des corps qui tombent à l’eau : flac, floc, pfloc, ploc, plof, plouf, 

splach. On notera la graphie de l’entrée splach et ses variantes splasch et splash. 

Les auteurs privilégient la forme splach. L’onomatopée plouf a également une 

entrée d’importance similaire. On la retrouve dans Le Petit Robert (2007), mais 

splash en est absent. Le Grand Robert & Collins anglais-français traduit splash par 

floc et plouf. C’est dire que les responsables de l’activité, la Fondation Rivières, 

consultent avant tout les dictionnaires anglais et s’en contentent. 

Constatation de Jean-Loup Chiflet 
« Il est amusant de relever les onomatopées de 

nos voisins étrangers, formées selon le système pho-

nologique de leur langue. En Angleterre, miam-miam 

se dit yum yum, et les chats ne font pas miaou mais 

meow, les coqs italiens, chichirichi, les oiseaux espa-

gnols, pio pio » (Le français malmené, et alors ? Paris : 

Robert Laffont, 2018, p. 96).  

Taraud et écrou : à ne pas confondre 
On utilise, à tort, le terme « taraud » à la place du 

terme « écrou », ce qui est une faute de langage. Ces 

deux outils ne sont pas synonymes. La méprise peut 

cependant s’expliquer du fait qu’ils sont tous deux re-

liés à des vis. L’écrou est une pièce de métal, de bois 

ou d’autre matériau qui est percée d’un trou fileté pour 

y loger une vis. Le taraud, quant à lui, est un outil 

d’acier à main ou à machine qui sert à faire des pas 

de vis. La méprise peut aussi tenir au fait que l'écrou, 

en étant fileté, est une pièce taraudée. 
 

Louise-Laurence Larivière, Ph. D. ling. 

ChroQué migre ! 
La base Chroniques linguistiques migre vers une 

nouvelle plateforme du Fonds de données linguis-

tiques du Québec développée à l’Université de Sher-

brooke.  

 

 

 

ChroQué contient les chroniques linguistiques 

publiées au Québec au cours des ans et signées par 

une quarantaine d’auteurs, dont Pierre Beaudry 

(1965-1996), Louis-Paul Béguin (1972-1982), 

Étienne Blanchard (1912-1919), Gérard Dagenais 

(1959-1973), Jean Darbelnet (1957-1967), Louis Fré-

chette (1893-1903), Jean-Marie Laurence (1932-

1947), Alphonse Lusignan (1884-1885), Jacques 

Poisson (1963-1968). La base, essentielle à ceux qui 

se préoccupent de la qualité de la langue, est con-

sultable à distance.  

Les onomatopées : splash c. plouf et splach 

https://fdlq.recherche.usherbrooke.ca/
https://fdlq.recherche.usherbrooke.ca/
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Se renseigner sur l’ASULF  
 

Vous voulez savoir quelle est la position de 

l’ASULF sur différents sujets? Le site asulf.org met à la 

disposition de tous un index des sujets abordés dans 

les mémoires présentés depuis 1986 aux autorités 

gouvernementales (onglet Réalisations… Mémoires). 

Veut-on identifier des faits relatifs à la qualité de la 

langue depuis l’époque de la Nouvelle-France ? Le site 

affiche une chronologie de la préoccupation et même 

un index des faits significatifs, des personnalités et des 

institutions et de leurs apports (onglet Qualité… 

Chronologie). La vie et les préoccupations de l’Asso-

ciation relatées par L’Expression juste sont également 

alphabétisées de manière courante L’Expression juste.  

Parutions récentes 
 

      La story de la langue française : 

Ce que le français doit à l’anglais et 

aux autres langues… et vice-versa / 

Jean Pruvost. Paris : Texto, 2020 

(2022). 316 p. Voyage au cœur du 

français, des anecdotes, des expli-

cations sur l’origine de un ou deux 

milliers de mots. À noter une table 

alphabétique imposante.  

 

        Correctrice incorrigible ; des 

bonbons sur la langue et autres 

curiosités du français / Muriel 

Gilbert. Paris : Buchet-Chastel, 

2022. 233 p. Chroniques diffusées 

sur l’antenne de RTL entre mai 

2020 et juillet 2021.  

 

Un nouveau legs 
Alban Coutu, de Racine en Estrie, membre 

depuis 2007, est décédé au milieu de la pandémie à 

l’âge de 90 ans. Au printemps dernier, l’ASULF a 

reçu un chèque de 5000 $ de son exécuteur 

testamentaire. Nous remercions Alban, à titre 

posthume, de sa générosité.  
 

   Le vice-président, 

    Jean-Guy Lavigne 

À nos membres 
Le renouvellement de votre adhésion 

à l’ASULF est notre principale source de financement. 

Merci à ceux qui l’ont déjà renouvelée pour l’année en 

cours. À ceux qui ne l’ont pas encore fait, nous disons 

qu’il n’est jamais trop tard !  
 

   Le trésorier, 

    Robert MacKay  

Soumettre une 
plainte à l’OQLF 

     J’ai aperçu récemment 

une annonce unilingue anglaise de la bière SOL sur un 

abribus du Réseau de transport de la Capitale. Cela 

vous choque sans doute comme moi, et vous vous de-

mandez à qui soumettre une plainte au motif du non-

respect de la langue française et de la législation lin-

guistique. Rien de plus simple. Cela prend quelques 

minutes. Cherchez « OQLF plaintes » dans votre mo-

teur de recherche (Google, Edge, Firefox, etc.), allez 

sur le site de l’Office, Vos droits et obligations – Res-

pect des droits linguistiques, plaintes et dénonciations 

– Office québécois de la langue française (gouv.qc.ca) 

et remplissez le formulaire en ligne. 

 

  Alain Bélanger 

  membre du groupe d’interventions  

Les éditeurs des journaux de Québecor Média 

persistent à mal annoncer la parution des quoti-

diens. En objet des courriels quotidiens adressés 

aux abonnés, on lit la formule : « Le Journal de 

Quebec du août 03, 2022 vient d'être publié. » 

C’est du franglais ! En français, on écrirait :  

« … du 3 août 2022… » et, cela va de soi, 

« Québec » (avec un accent).  

Le Journal de Quebec du août 03, 2022 ! 

Il y a 50 ans, en 1972… 
 

L’Université de Montréal se dota d’un poste de 

grammairien, et Pierre Beaudry devint chroniqueur 

linguistique au journal La Presse. 

http://www.asulf.org
https://asulf.org/lexpression-juste/
https://www.oqlf.gouv.qc.ca/francisation/respect/
https://www.oqlf.gouv.qc.ca/francisation/respect/
https://www.oqlf.gouv.qc.ca/francisation/respect/
https://www.oqlf.gouv.qc.ca/francisation/respect/plainte/formulaire_plainte.aspx

